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cette pauvre ferme l’air de recueillement qui remplit à 
toute heure le sanctuaire : “ Seigneur, Seigneur, répé­
tait le prêtre, je ne suis pas digne !”

Quand le malade eut reçut l’hostie sainte, il retomba 
sur l’oreiller, croisa ses mains sur sa poitrine et resta ab­
sorbé de nouveau dans un silence d'agonie ; le frémisse­
ment de ses lèvres qui priaient révélait seul que la vie 
l’animait encore.

Bientôt la maison se vida ; les paysans, attristés, se 
retirèrent un à un, l’âme vivement affectée de cette scène 
touchante.

—Femme, reprit Moarlec, je suis heureux ! je puis 
mourir ! Aide-moi à me lever, que je meure debout ! Je 
veux mourir debout !

—Père dit Yvonne au vieillard, il faut obéir ! Soute- 
nez-le !

On installa le mourant dans un fauteuil antique recou­
vert de paille, qu’on approcha de la fenêtre.

Moarlec avait fermé les yeux et priait tout bas, les 
mains croisées sur son cœur.

—Yvonne, où sont les petits? demanda-t-il.


